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À la fin du XIXe siècle, les chiens contre-
bandiers firent leur apparition. Ces 
fidèles compagnons à quatre pattes 
étaient dressés pour effectuer un trajet 
particulier en portant un petit paquet de 
5 à 10 kg sur leur dos. Les gardes des 
finances avaient l’ordre d’ouvrir le feu sur 
les pauvres bêtes et en abattant ainsi 
une centaine. À partir des années 1930, 
de nombreux chiens furent engagés de 
l’autre côté de la frontière, en Suisse, aux 
côtés des gardes-frontière.

CONTREBANDIERS 
ET RÉFUGIÉS
Depuis toujours, la frontière avec l’Ita-
lie a été celle qui subit la contrebande 
la plus intensive. L’exposition en re-
trace l’histoire, en mettant en lumière 
sa période la plus épique: la Seconde 
Guerre mondiale. Épargnée par les 
assauts expansionnistes des mena-
çantes forces de l’Axe, la Suisse fut 
littéralement envahie par une armée 
de contrebandiers. Pour les hommes, 
femmes et même les enfants des vil-
lages italiens voisins, cette activité 
dure et dangereuse représenta une 
opportunité de les soulager de leurs 
conditions économiques précaires.

Toujours durant ces années sombres, 
en raison d’une guerre civile brutale et 
de l’occupation par la Wehrmacht du 
nord et du centre de l’Italie, des milliers 
de réfugiés militaires et civils, surtout 
politiques et juifs, se ruèrent également 
vers la Suisse. Environ 26 000 réfugiés 
militaires et 12 000 civils, dont quelque 
4500 Juifs, furent accueillis au Tessin 
et dans la Mesolcina. Mais nombreux 
furent également les refus. Certains 
Juifs renvoyés furent immédiatement 
arrêtés et déportés vers Auschwitz, d’où 
peu en réchappèrent.

L’INGÉNIOSITÉ DES 
CONTREBANDIERS

Le génie des contrebandiers ne connaît 
pas de limites: en 1948, un sous-ma-
rin artisanal en bois recouvert de mé-
tal fut saisi. Long de trois mètres, avec 
une charge maximale de 450 kg, le 
«sous-marin de poche du Ceresio» fonc-
tionnait à pédales!

Le registre original des réfugiés ar-
rivés au poste frontière de Caprino, 
qui abrite aujourd’hui le Musée des 
douanes, est exposé dans l’une des 
salles. À ce stade des recherches, il 
est l’unique document de ce genre 
conservé en Suisse. Il dénombre des 
réfugiés, persécutés dans l’Italie occu-
pée, qui ont cherché refuge en Suisse. 
Des histoires dramatiques, aventu-
reuses, émouvantes, qui interrogent 
et poussent à réfléchir sur la question 
de l’asile en général et sur la Shoah en 
particulier.

Dès les années 1880 et afin de lutter 
contre la contrebande, la garde des fi-
nances italienne fit construire une im-
posante clôture le long de la frontière. 
La ramina, comme elle est appelée au 
Tessin, disposait d’un ingénieux sys-
tème d’alarme, composé de clochettes 
fixées avec des ressorts spéciaux et 
prêtes à signaler toute tentative de pas-
sage illégal.

LE REGISTRE 
DE CAPRINO

LA “RAMINA”


